
LE SAMEDI

ta chaussure rompit brusquement avec la tra.
ditioji qui voulait qu'elle fût faite pour le pied,
et prit des proportions follemienit déemesuré'es ; en
un liot, Oit donnia nlaissanice aux 1 >ou1tin'e, (lotit

l'ex travagance, chose inouïe !se mainitiint quait re
siècles durant.

L'historien v il laret préten d (Ille l'existen ce'
dles souliers it /a poulailie est dlue à Il envii, lils
dle G3eoll'roy Plaiitageiict, comlte d'Ailju ' l
regardé comme le pince le plus accompli dle soit
temps, soutirait de voir ses grâ~ces niaturelles dé-
figuréees par une excr'oissance (le chair assez loni-
gue qu'il avait au bout dtu pied ; pour dé'rober lat
v ue de cette ditlorite, il portait une chaussure
dont le bout se terminjait eîi grille. D)'auitres
auteurs pirétend<enit que l'inîventionî oit est dtue ;Lu
chevalier Robert le Cornu.

Ont pense (lue c'est dles souliers à lat poulaine,
(lonit lat lonlgueul filni t lpar se miesu rer au ran g deý
lat personnme, qlu'est venlu le prnovýrbe :Il est, sur
un, yranid pied enî

Les chaiussýures à lat poulinie utile fois adoptées,
subirent des tranîsformîationîs successives et ilîces-
santes (lui les éloigîîi.reît beaucoup de leur pie-
liuière forme. Ot (-ii découpait le dessus coimmne
(les finlre (l'Igl et 0ii les couvrait dle dessiins,
souvenît bizarres et mîêmne îiilodestes. IS étaient
ornés d'éperonîs par derrière, et. se relevaient par
devant cii foi-Ille dle î'ec d'oiseau. A~u bout de et!
bloc, (lotit le dedanîs était rembilourré et îe <dessus
ornmé (le grilles, dle cornes on (le figures grotes.

0les1o attachait (les girelots. Les lenis (lu coini-
niun les piortaieint d'un deîîi.pied ;les richles
bourg1eois, d'Un iPied ; les .Silimples chevaliers, d'un
pied et dlemîi ; les seigneurs, (le deux pieds. coîin-
une les dimîensionîs (le la chatussure étuet réglées
selon les difflérenits de'grés de d isti nctioni, on était
très tier(l'uil inti.riiiinalle soulier. Les personniages
les plus graves n'échappaient pas à cette lianie.
Les feîmmes elles-iniîèies se seumiirent facilemnt
à cette miode aussi <lis-"racieue qu'incoiicevable.
l'es ecclésiastiques suivirent l'exemiple, mialgré
(les déf4emses réiterées, parmii le.squelles ont reii-
q1ue celle-ci " I Il est inîterdit ià tous de porter
(les chausses retroussées sur lesi genoux, à la fit
çonl les Paillards, et <le se servir <le souliers à la

L'autorité temiporelle mne fukt pas plus toléranite
eivers cette chaussure llecu inatsdi(,', qu'on
jugrea avoir- été invenitée contre /es bîonnes Ii'i
Chiarles V cotiiitt('iiý;t par les inîterdlire aux secre-
titiri's et mnotaires (lu roi, et effliiî tenta de les
abtolir déliiiitiveîîieiît par lettres patentes ; ces
lettres patientes, de 1368, défemndaient Il à toutes
p(ersonrnes, (le qualité et cond<itioni qu'elle soit, à
peih' (le <lix florins d'ameînde, dle porterî à lae
iiir <le ces souliers à lat poulain(,', cette supeî'llui-
t é tanit contre les lbonnes liiiuurs, cil dérision (le
Dieu et dle l'Eglise, par vanité mîondlaine et folle
présonmption."

Le ilorin valait <lix sous patiiis (à peu près
tî'ente-quettre, francs de nîotre monnîaie'), ce qlui,
décuplé, forii'ait atu quatorzîime siècle une souii
tue assez ronîde. Mais, dêécisions <les conciles,
or'doninane's <le î'oi, sittîiris (les poète's, rien. n'y
lit, lis poulainîls se nmaintinrienît. E î'les sU tlongýèr-ent
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iiIiêuiîu enîcore et devinrient si "ênantes, qu'il fal-
lut eîî relever' ls pointes et les attacheîr au genou
aveu <les chmuiies3 (1'01' ou dl'ai'geIIt, précaution
sanis laquelle il <'ut été impiîossile t' iai'cler.
A.ussi, Pli 1.386s<, à lat bataille <b'l Semnpachi, où fuc
tutl le lue Léopoldl d'Autriche, liis cavalier's
ayanit miiis pied< à terr'ie Ati comm nencemnent dle lac-
tioi, furent forcés, pour' jouir de leurs mnouve-
îîîî'îts, dei couper les longues pointes <le leurs
souli er's.

l)u reste on nî'usait pas exclusivement <lu sou-
lier ''il lat piuli' et piluieurs autr'es chaussures
liii disputèr'ent le scî'ptre dle lat mnode ; sans citer
le's houseaux l't les estivaux, qui n'avaient. p:ts
dispar'u, oit lit e'ncore <les bottes courtes, <les Ilot-
tes longues et de's souliers bouclés (lui tous épou-
saienit la for'mîe dut pie<l.

Le q1uinîzièmie siècle fut, il paraît, l'avènemient
<le lit chiaussurme île cirî, par ce fait qu'elle l'ei-
portait <lliiitiv,'iient, sur lat chiaussure (le bois.
Les sabiots n'avaienit pas dispar'u, mais on emi
Porîtait ilnliimeniiit Iiliii S* la boureoisie miiie
lis avait tout àï fait rêpudiéýs..-

Mais alors- unie chaussure e'ncor'e plus grotes-
nle que les î ou lailiiis coiimmieniçait t leur s uccé-

<ler. (-ni tomibait d'titi excès (le longue«ur <tans un
excès dle largeui'. et ce seconîd défaut lie nuisait
tois Mîoimns à liaruchei que le premier. Ces lieu-
veaux souliers étaîient <le v-astes biabouches, cai'-
r-ées par' le lotit. Ou1 en porta qui avaient jusqu'à
tii pied dle l arge.

'.-'ous 1lteîri 1 [, on vit à lat cour dle France une
dles bottes <lu dluc de Saxe, si gr'osse, lit Brantô-
uie, qu'elle ressemnblait aux gr'osses malles ou
valises (laits lesquelles on renferiiie un lit <le
caîîîip.

Oiu lit encori' <les soulier's écliaiici's sur le cou-
île-pied et lacés, d'autr'es qui étaient lacés, mais
sanîs échiancrur'e, et eliiin unt grand< nomnbr'e <le
I)Ottesiàtilomîs et[uîiie gr'ande varité (le patins
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qui s'adaptaient aux chaussures, et qu'on appe-
lait souliA*i's 1 cric, a cause dlu bruit qu'ils fai'
"lient. Il y avait encore îes Ps-a>-pius, venus
d'Italie, où le mlot scarpa signifie enîcore au.îouî'-
<'lui tit soulier.

Mainteniant ont sait par une quittance <l'un cor-
donnier, qui -avait livré dliver'ses fournitur'es peut'
M. (le Beaujeu et polir soni page, qu'on faisait
aussi des galoches <le liège. Il était défendu, à
moins de tenir uîî certain rang ou dl'ex<ercer' une
profession <lite nîoble, d'être hîommeii <le r'obe par
exemîple, <le pot-ter <les galoches à boucles de
patîin, à cuîit' noir, à semelle sciée ou à doubîle
semeiîlle. C'est là ce qui av~ait deie lieu au < lie-
tonit 4"udî> i simple,/ senp'!/", qu'on appli'
quit à celui (lotit lat nioblesse était dlouteuse.

Lat mode <les patins existait toujours au seizie-
uic siècle ; ils étaient ranlgés dlans les souliers à
cric (lott nous venions <le parler. Les femumies por.
tuîieîît noît seulenient <les patins, mais encor-e (les
mules à tailons dê1liés. Les souliers échanicrés
(A'uest'ali) furment défendus aux mîoinîes, comulme
inicomnpatiles avec lat modestie qu'exigeait leur
état. Les souliers de soie furent ê.galeiniiît inter-
<lits aux clercs, par le concile <le Tiolède tenu en
158$2. Des statuts religieux de 1526 conitieninent
cette dispiosition "Nous dléfendlons qu'on se ser'-
vie dle souliers luis (lunatis), cor'nus ou trop
échiancrés." Les souliets linnés étaie'nt ainsi appe-
lés parce qu'ils Atectaieiît lat formne d'unti lune et
soi croissant. Il pari'at qu'une super'stition îpopu-
taîire <le ce temps se rLtt;aeliait aux souliers, s'il
faut cii croire un passage (les Conîtes d'Euti'apel
que v-oici ' ls juge-aiet qu'il s'était fait inivisi-
sible, pour avoir aut matini mis <lu planitain sous
lat seimelle gauche de ses souliers avec trois gretins
sel."

Lat I'ande consommiiation (le semîelles de liége
qu'on faisait :tu seizièmie siècle dénonce le déve-
loppî'eîîet sensible <le cet amnour' du bîiens-être qlui
nie s'est pas arrêté dlepuis. lat cordonnierie dle cette
épioq1 ue, (tiui se d istinîgu e par' une certainîe oii.i-
lialité de< bon go, fisait une lai-gi' paît aux
fittaisies île cliaein.

Maiis dIisonls que'lq ues mots <lu bobef'l. On1
appeîlait ainisi ulit- chiaussurie fort commîîunîe, (lotit
l es g s titi 'el'e Ie t iiièlidu 1 las peupIle se sel-
'.. îi-t seuls l 'e i"iî"'îj ii étaita ;iti-c chose qu'unle

S us Il"n1 V' et. sous Louis _XLUf les biottes,
iii <illus lt larg's, ni'alIlaienit pas .itsî)lia n UX'' îu
e't étaienîut sou veii gai iîes d'uini' large liaid (I'le
toiiiliou de <b'it <lIle. ce fu t e'n cor'e datns ce siècle
q1ue Phil ippe I I, î-oi d'~Espagn e, inifor'mé qlue (toit
J uaii, dans utn di tl*(mend av-ec don ( 'î îleIs, l 'avai t
u uî i-iq*, lui lit <lotiiner- (les Ibottini es parfui iléî's quni
lui coutcu-eit lat vic.

L'a chaussur'e du <dix-septiè'mie siècle se fait dle
plus ein pl us pari sauc'lai'5 i-'e t so l éé
gIi<-", paî'- la perfectioni des détails ). elle va jus-
qui'à l'alft' rio.

Oit portait encore <les bottes fortes for-mant un
enîtonntoir au mîilieu <lu mîollet, (les bottes à pé-
cier, <les bottes à chu<sscr, <les bottes pour lat vil-
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